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Le Théâtre représente un village; à droite sur le

devant, est la maison de Bontems :plus loin,

vers le fond est une maison plus e'leoe’e que l’on

bâtit, et devant laquelle Sont dressés plusieurs

e'chq/äudages avec une grue. A ' gauche sur le

devant , est une. masure où demeure Claude : il

ne manque plus à laflzça‘de du bâtiment neuf,

que Ia_pierre qui doit former la pointe “du

pignon. - > -» -

SCÈNE~_PREMIÈRE.

ÏONTEMS'MÜIam une pierre,- SUZON. assise sur. un banc ,‘

devant la porte de«sà maison, et occupée à coudre. C'LA UÎÏE,

du côté de Ia-mqsure et coupant du” bois. JEAN, vers le

milieu, flzisant du monter. , ‘ ; _

Plusieurs ouvriers, tous placés en dü‘färens endroits. Quel

ques-uns sont sur les échafaudages : d’âmres, sur des échelles,

et passant de main en main ÈgIes oioëlons: Ici On enlève Ies

pierres avec la grue: la‘ , on les trans}10rte sur le clzqnjiot.

,1y [pu,qr._dp rideau, tout int.éMe -e‘ü actiqité‘»ct ojfi-ir-un

tableau animé. '

c H q«: :U n .G.;ÉÏN É ne. L..

La sgnlé, c’est n<ji’]pa_rlgge, l

Le travail. notre desir; .

Il est un temè pour l'ouvrage,

11 en est un ppur l-’17laïsiij 1 ‘ }

( Ritournelle pendant laquelle tous'les marjeauæ frappent

4nmesure J

‘- ‘ "' -' ‘ "l“, " ' ‘ h “

B 0‘ ET ;F..M s’.

En taillant ma pierre,

' ._.,Jetme'dis toujours—.1, . . '

Stila qui n’a rien àflfaire,

Doit passer de tristes jour».

A2
.1



4 LEMAOON,I
.

Qu’il vienne me voir

Du matin au soin... -

Riant,

Chantant, '

Buvant,

Causant,

Le tout en travaillant.

Et sans perdre un instant:

( Il taille Ta. la,la, la, la, la, la,

\ A son tour il dira...

CHŒURS.

La santé, c’est not’ partage,

Le travail, notre desir;

Il est un Items pour l‘ouvrage,

Il en est un pour l’plaisir.

SUZON,âpart.

Malgré cette vérité,

J’nons pas toujours l’courage

D’nous mettre à cet ouvrage. ‘ ' ,

( En mantrant ce qu’elle coud).

' Mon bras qu’euq'fois s’trouve arrêté.

Oh dam! c’est qu’à mon âge, 1

On pense au mariage.

‘* Claude que v’là

Est toujours là...

( Elle me! la main sur son cœur en regardant Claude, de . ‘

manière que son père ne s’en. apperçoive pas ).

n 0 N T I: M s, taillant toujours.

Ta, la, la, la....

su zou,àpafl.

Et mon père sur ça,

N'entend pas d’badinage.

( Bontems regarde Suzon qui reprend vile son ouvrage J.

2 ‘ c I. A u D E.

Même tourment me poursuit...

Toujours mon ame est émue!

Je n’sais quoi m’trouble la vue

Et vient agiter mon esprit?

Oh dam! c’est qu’à mon âge,

On pense au mariage.

( En regardant Suzon, et mettant la main sur son. cœur).

Suzon que v’là ’

Est toujours là...

3 o N r n u s, mesurant sa pierre avec l’équerre.

Tra, la, la, la, la, la,

..



ÔPERA-COM_IQUL ‘ 5

Mais son père sur ça

N’entend pas d'badinage.

J E A N, faisant du mortier.

Tout’ la chaux qu’est là dedans

N’est pas. j’gage , aussibrülante ,

Aussi vive , aussi cuisante

Que l’feu qui consume mes seul.

011 dam! c’est qu’à mon âge

>On pense un mariage.

Suron que v'là,

Est toujours là...

Le pauvre Jean mourra ,

C’n’est pas un badinage.

CLAUDE, JEAN et suzox, ensemble.

JEAN-' cnavnuetsuzom

Le panna Jean m_ourra, Mal,- { son } père sur ça,

C’n'est pas un badinage. mon _

N’entend pas l’bad1nage.

( On entend sonner deux heures. Au même instant tous les

Ouvriers quittent le travail, et le chœur reprend, chacun le

"ant un morceau de pain noir sous sur: bras

La santé, c’est not’ partage ,

Le tmvail notre desir;

Il est un tenus pour l’ouvrage ,

Il en est un pour l’plaisir.

n 0 N T a Il s, jetant son marteau parterre.

Tout en parlant d’travailler, v’là l’heure du repos... Su

son! le goûter... est-il prêt?

s u z o N.

Oui, mon père... j’vais vous l’apporter. ( Elle entre dans

la maison et revient tout de suite avec un panier et des fruits

qu’elle place sur une pierre qui doit servir de table ).

J a A N, voulant la- suivre.

Faut—il vous aider, mamselle?

n o N 1‘ e n 3.

On ne te prie pas d’ça, toi. .

CLAUDE,a;æaM

C’est bien fait!

.t i: A N.

Excusez donc , père Bontems... j’ai cru qu‘il fallait se rendre

serviable... Parce que... voyezvous... lorsqu’un jour... vaut

me comprenez bien...pas vrai?

( Pendant quejJean cadre avec Bontems , Suzon cause avec

Claude\qui-es‘t venu se placer à côté d’elle ). A 3



6- L E ' M A g. 0 N,

nouu*nflxs,àJmn.

C’est clair... qu’est-ce que tu a‘s dit ?

_ . J- E A' N.

Vous 'p’avez pas oublié votre promesse?

\ B o N .T a M s.

Queu promesse? '

J E A N

I{e_coinmencgæ à devenir vieux... Ce sont vos propres pav

ro es....

13 o N T E M s:

Eh bon, après?

J 1‘: A N.

Après '3’... Je marieraî Suzon avec Jean -—avec Jean, vous

entendez... c’est; moi qui suis Jean.:.—-.Ce garçon-là esLsage,

économe-—— C’est encore vous qui parlez.——ll a du bien , et

ça f’ra le plus petit gentil ménage du monde. '

13 o x T m M 3.

Moi, j’ai dit; tout çà ?' ‘

_ ' J 15 A N. . . '

Oui , Vraiment, est-c’qüè vous n’avez pas d’mémoire ?

n o N ’1‘ en s., riant. w ‘

Ah! ah! ah! ah! ah! ‘

J E 4 I,.confus.

Vous riez? '

'n o N T E M s. '

Sans doute, tu n’as pais senti que j’nous moquions de toi.

‘ 11 A N.

Et pourquoi donc ? . .

n o N T E M s.

Pourquoi ?.;.pah! il L’faut dire les pourquoi!

. . . J"E x«lw. .

Eh pardine, si voUs voulez qu‘è‘ie les miche.

n 0 N T E M s.

Parqe que tu as un vaurien. '

. J E A N. ' '

Ah! ah!“ ' . ;' A..“

. .n.,o N.r E ni sa a

Un coureur... . '.r;.; .: : ' '

:'J 1: A N. .

Oh! oh!... un coureur!.. moi, un c‘o‘ureurlim '

BÔNT\.EMS._J ' ' ‘

Un paresseux... ‘.> : ' ’

. J ‘E “A N. .

Un;.: quelle injustice!“ j . . . -

a " A. inour‘n.Msa..rv

Un étourdi... - ' .

.l. .;
,.| r r_1

..'
u < 1

.. .

‘ ‘ 1t\u\__'- '. - V".i-E-À-N9'_ _

O ciel !.. peut—onv dire... 'ani. bien l’aird’un«étourfli.«:.
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B o N'T in M s.. . _.

. Et qui ne met point d’ordre dans son ouvrage, qui tantôt

laissera égarer sa toise , son pié, sa règle; tantôt n’suum plus

où retrouver la pinçe, le ciseau... Combien de fois ne t’ai-[e

pas vu chercher ton tamis, ton panier P... hier encore , tu d_.e'

.mandais à tout le monde: Qu'est-ce qui a pris ma pioche 'et

ma brouette ? ‘
'

- . - ‘ "J E A u. - _

Eh ben, tenez... c’est,vbt"fille qui me fait tourner comma

ça la tête... si vous nous mariez... j’devieudrous_ plus sqi

gueux. .

n o n 'r 1; M s.

Vraimentl... je ferais une belle-soitisel... Esetu en état de

conduire la besogne ? Sais—tu piquer ,rustiquer. appareiller ?...

à peine si lu‘pc'nxporler rangez; Veut—on t’employer à la

grue, au guindul. tueries, tu tempêtes; tu n’as pas même

la force de soutenir un madrier ou de pousser un rouleau...

Tiens. je te le répèLe encore... pour devenir mon gendrê, faut

que tu changes... que tu sois meilleur onvrier...‘ '

J E A 'Ü-v

Meilleur ou...' .

' BON.TB,M s. _ ..

Oui, et ce sont là aussi les conditions du parrain de ma_

fille... ' ' y

. J E A F. .. .

Bon! est—me que ça l"regàrde, le parrain de voL’ fille....

- ' n o N T i: M s.

Comment ?... si ça l‘regarde... ie u'consentirions à rien sans

son aveu .. il est riche, ila promis de l‘aire du bienà sa filleule,

et qu’ sait-on ?.. c’te maison qu’il (“ait bâtir là... tout'justemenc

à côté de la nôtre... Enfin. s’il qut_.marier Suzon , je n’nous

ñoppnserons pas .. ben entendu pou riant qu’ilchoisir'; ungarçon

onnête...rangé... ‘ ; , _ _ '

; - ‘J E A Il,
Et bon ouvrier? . . A

n "o, u. "r ,E' il ,s. _

Oui, bon ouvrier... Ce moç‘là Le tient au cœur?

J_ I: A x. ' ‘ "

Écoutez donc , père Bontarm,fio n’en pas encore votre

expérience , mais ,du _moins;., . ':::.. .. . . :

=_n 0*N'vT-Ê‘MÏËÇ- _'

Mon ex'périenk‘e‘l..l‘îe "le croisi.Ïî‘*sàhs ni‘Va‘nléri .Î’Quoique

je n’sois qu’un maître. maçoh,'i’pnis ben dire qu’il _y a en

core plus d’un architecte; qui n’se Cènnaitrait'pas comme moi -

à un pigno l . aux appentis , aux minblea, aux g=arem”ens , aux

. scellemem des poutres ,\ a‘i la“pbu’âséç des arcades,_ aux re—

traites, aux rit-plombs... " l""’ ' " ' '

A 4



8 L E M A ç o N,

I

J E A N. _

Oh, vous êtes connu dans le pays; vous avez de la ré— ,

putation.

n o N T E M 5.

Ça n's’acquiert pas sans peine, monsieur, ça n’s’acquiert

pas sans peine, non , certainement, faut travailler, et n’rien

négliger- Par exemple, vois si j’ons tort de t’faire des repro

ches... il y a trois jours que c’te solive est là sur l’étau , à

attendre les scieurs de long... , 1

(Il se retourne pour montrer la salive, Claude se lève précipi—

tamment etfeint de regarder aussi lapièce de bois. Suzon arrange

la table ).

J’t’avions chargé de m’en trouver... Sont—ils venus P...

l A J |: A N.

J’avons justement fait votre çommission.

' n o N T B M s.

Eh bien?

‘ J a A N.

Eh ben, ils sont tous en campagne.

B o N r I: M s , le contrqfairant.

Ils sont tous en campagne l.. A ta place ,. alors , j’aurais

prié quelqu'un de m’aider, et j’aurais fait c’t’ouvrage-là moi—

même... c’est bien difficile , pas vrai ?...

c L A U D a.

_ Eh pardinel.. il n’avait qu’à s’adresser à moi... j'aurions fait

son affaire... tout aussi bien qu’un autre.

J E ‘A N, à part.

J’avais ben mes raisons , pour ne pas l’en prier...

B o N T E_M s, à Claude.

Quoi! vous seriez donc homme...

‘ e L A U D E.

Quand l’occasion se présente... et, pour vous , père Bon

!ems... Donnez-moi seulement un compagnon, je vous aurai

Bientôt débité ce bois-là. >

B o N T a m 3.

Ma foi!... ça n’est pas de refus.

s u 2 o N.

Mais mon père... vous oubliez...

n o N 1‘ E M s.

Je suis à toi, mon enfant, je suis à toi.

J E A N, à Bontems.

Esbce que vous consentez , père Bontems...

n ou T e u s. _

Eh sans doute... puisqu’il s’offre... allons, il montera dessu;

l’étau... et conduira l’trait.

J E A N ,fdche’.

Et moi, je s’rons dessous, peut-être: non vraiment.

. _ ‘_- _.‘—.i--‘
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7 B 0 N T E M 5, d’un ton d’aulorùe'.

Monsieur... voulezwous bien m’obéir.

J a A n, radouci.

Oui , not’ bourgeois. ‘

' c 1’. A U D E.

Attendez quelques minutes, je vais rentrer tout cela, et

pu1s ie reviendrai vous exPédier tant de besogne qu’il vous

plaira. ( Il s’en va ).

SC E‘NE II.

BOÙTEMS, SUZON, JEAN.

B o N T 1: M s, se mettant à table.

V’là c’qui s’appelle parler ça... Ce garçon-là ne, manque pas

de bonne volonté , il fera son chemin , j'en suis sûr.

s u z o N, servant son père.

Je l’ai toujours pensé comme vous, mon père.

. _ J a A n.

Bah mamselle! vous n'me connaissez pas encore. quand le

m’y mets,.. Mais le tems se passe... Je m’sauve. afin de re—

venir plus vîte. (Il revient). Ah mon dieu mon dieu , et mon

pain que j’oubliais... C’est qu’il faut que je goûte aussi, voyez—

vous... ( Il emporte un gros morceau de pain)

( Il s'en va en mordant dans son pain , et au même moment

il tombe lourdement à-Peu—prèsyers le_fond du théâtre : il sa na—

IèVe aussitôt, et dit à Suzon ). 011! ce n’estrien, rassurez-vous,

mamselle, ce n’est rien... ça n'm’empêchera pas .. ( Il s‘en va en

boîtant}. ( Suzon se détourne pour rire ). (Il revient près d’elle

en bQîtanl). Ne vous afiligez pas trop, manuelle , je vous en

prie , ne vous affligez pas trop. ( Il s’en retourne en boïtant J.

SCENE III.

BONTEMS, SUZON.

13 on "r E M s, riant.

Ah! ah! le pauvre diable, comme il est ingambel

‘ s U 2 o n.

Oui, c’est étonnant.

n o N T E M 5.

Quand i’étais jeune, moi... ah! sarpebleu! j’vous aurions

sauté un fossé de dix pieds. ' . ‘

- _ I S U 2 0 N, souriant.

Ah monppèrel‘. . vous êtes encore quéug’ fois bien leste.

/
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nonrnms.

C’est vrai... c’est vrai... mon enfant .. (Il rit) Elle a raison, _

je surs encore .. eh! eh l... elle a raison...

COUFLETS.

‘ Oui , je suis lnnjonrs de la vieille roche,

, , Gai comme pinçon,

Sans façon ,

Et surtout sans reproche.

J’aime le vin,

Un petit brin,

Cela donne du cœur...

Mais j’aime encor plus l’honneur..."

Payer ses dettes, bien boire, bien manger, travailler... ‘Eh

vive la joie! voilà ma d’vise à moi... -

Oh, je suis toujours ( 3fois ) de la vieille roche.

( Pendant le deuxième couplet, Suzon se promène vers le

fond et regarde si Claude ne vient pas).

Quand joli tnndrcm quelquefois m‘appr0che ,

Je cl;nngv de ton.

Sans Façon, ‘

Aussitôt je décoche

Un compliment

Assez galant ,

Qui part du fond du cœur,

_Et je veux dans mon ardeur...

4

( Il parle ). '

Oui, je VBUK.. ie m'émancipe.. un p’tit baiser, la belle...—

Finissez donc, monsieur Bontems.-— Bah! il est plutôt prix

que la parole. '

Suzon reparaït.

Hum! hùml...

Oh, je suis touïours ( 3foz‘s ) de la vieille roche.

( Il.boù encore un coup, et reboucher la bouteille). Tiens,

serre-moi ça. ‘

3 U 2 0 N.

Il est bien tems.

a 0 n '1' a M s.

il est louiours tems d’avoir d’la modération et'd’l’écono—

mie... entendez-vous , jeune fille ? '

s U 2 o n.

V 011i,,n10n père... ce sera bon à savoir quand je serons en

ménage. ‘ .
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. _ B o N T E M s.
En... en manage !.I.. (à part ). Hum! En memgel... non ,

mais ie vous dis, ça voudrait déjà .. (/zuu/ ). Allovvs , allons ,

qu’on débarrasse tout cela... f en monlraut la bouteille et le '

panier); et puis, qu’on reste à'la maison.

‘ .5 U 2 o N. . .

Comment donc, mon père... Est« ce que vous allez venir ’1‘?

B o N T E M 3.

Au contraire, mainselle... c'est que ie sors... et ie n’mu«

Ions pas que dans moti absence .. tu sois ailleurs qu‘au logis.

s U Z 0 N, grazwmcnt.

_ Oserait—on vous demander pourquoi, m’onpère?

B 0 N T E M s, sur le même ton.

Qserait-on vous prier de Vous taire. ma fille... (à part). Fri

p0h1ië... tu t’e:i_doutes bien. (/muth Eù)Uîêä-liiOi , Suzon,

i’ons la. confiance en toi .. Si i’apprenions à not’ retour que tu

m’aies désobéi... t'en 'seraié fâchée : nousnous brouillérîons..f

Tu »vas rentrer. tu (èrmems la porte, et si quelqu’uu fr3pP0,

tu ne répoudras pas... ou bien , tu crierais e11'dedaus.1. sans 0n

Vl‘il‘, au moins ( conqufizismzt la vuia: de Suzon «Repasscz

» dans une heure ,' mon père sera revenu.

3 U 2 o N,d’un à‘ir'triste.

Oui, mon père. ' > , ‘ . \

B o 'N T E M s, revenant.

A propos... j’oubliais... ton parrain doit ÿenir... oh non , non ,

je serai de retour avant qu’il arrive... Adieu,'mon enfant...)

( ill’embrasse) Adieu, sois sage. ' ‘

' , s U 2 o N.

Oui, mon père ..

B o N T E M s , en s’en allant.

Comm’ ça fait plaisir à voir c’te jeunessel... en vérité, c’est

tout mon portrait (il revient et l’embrasse encore) eh‘... eh!.. eh l..

c’est Loutmon portrait. (Il s’en va ).

SCÈNE IV.

. S U Z O N, scuic.

\

F.h bien! ne v’la-bil pas... moi qui ç1_'oyaisl... «ah mon

Dieu , mon Dieu! que le suis 111all1œux‘euse !I'I

. A 1 PL !.

‘ , . .

. a ' ' “ ‘. . '.‘, (

Il Faut bl(‘fl VIÎ(' rentrer chez nous ,

Il Faut, div—il, former la porte,

* Ou, s’il :u rive q1197c501"h?, . ‘_

Nous cX}:C:(T à son courroux. : ' ""
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Ah mon père! mon père!

Que votre ordre est sévère!

Non, vous ne savez pas

Comme il me désespère!

Claud’ va Venir... hélas! ’

Pour lui parler... que faire?

si j’l’évite en c’momenî;

Il peut m’croire infidelle ,

A ma peine cruelle

Joindre un nouVeau tourment.

SCÈNE V.>

SUZON, CLAUDE,accaurant.

o I. A U D E , après avoir regardé de tous côtés.

Ah te vorlàl... ma chère amiel... nous sommes seuls enfin...

pouvons-nous...

6UZON , sans le regarder et enlevant tout ce qui est sur la table.

On doit sÎappercevoir qu’elle balance quelquefois entre l’a

mour et l’obéissance.

Il faut ben vite rentrer chez nous,

Il faut , dit—il, fermer'la porte ,

Ou s’il arrive que je sorte ,

Nous exposer à son courroux.

c L A U D E, étonné.

. ngsignifie ?... Oh! ne perdons point des momens si chers,

15-m01 que tu m’aimes toujours et...

5 U 2 o N, même jeu.

Soyons obéissante ,

Soyons reconnaissante ,

De mon père en ce )our

Ne trompons point l’attente ,

Pour prix de son amour, .

Qu’au moins je le contente.

( A Claude)

Claude, n’ m’approche: pas;

Retirez-vous, degrace,

Ou j’vous cède la place... ' ‘_ ,

(Avec douleur et en le regardant tendrement).

Je fuis... je fuis... hélasl... 1

c 1. A U D E.

Mais, es-tu devenue folle ,. je venons de voir ton père qui

s’en va là—bas. ' '

s U z o N.

Mon père !..



OPÉRA-COMIQUE. 13

C L A U D :15.

Oui. /

SUZUN, prête à fermer la porte et emportant dans un panier

’ tout ce qui était sur la table. ‘

Il faut ben vite rentrer chez nous,

Il faut , dit—il, fer;uer la porte ,

Ou s’il arriva que je sorte,

Nous exposer à son courroux.

( Elle rentre etferme la ponte presque Surle nez de Claude);

c L A U D E. en dehors.

0 ciel! est-il possible quel aècueil l... mais qu’ai-je fait

pour mériter... oh cela ne peut, être sérieux," (ilfmppe à la

pprfæ). Suzon, ma chère Suzon !...

.' ‘ 5 U 2 o N, en dedans.

Repassez dans une heure . mon père sera revenu.

0 L A U D E, seul, surle devant de la scène.

Son père sera”revenu !... iln’est donc que trop vrai !... Suzon

a cessé de m’aimer... depuis si peu de tems !... je n’ose eucOre

le croire}... elle voudrait sûrement m’éprouver.

SCÈNE VI.

CLAUDE , JEAN, regarde en arrivant, la pièce ‘de'boi:

qu’il doit s'eier.

J E A N, dans lefond.

Ah! v’lâ Claude qui m‘attend...

c L A U n E, sur le devant. »

S’tapendant j’ai un rival..

JEAN , s’approchant de Claude , et luifrappant sur l’épaule;

Bonjour. .

e L A U D E, surpris.

Le v’là justement!... je vais m’expliquer avec lui de façon...

Ah! vous voilà,M. Jean... '

' J E A y.

Oui, et i'sorx_1mes prêt , M. Claude...

c L A U n a.

Si j’étais bien sûr que ce fût toi qui. .

J F. A u. / ‘ /

Pardin8!... n’y a pas à en douter. , ’ ‘

0 L A U D :. ‘

Et qu’espères-tu?

J E A N.

ce que j’espère , morguenne , Vous le savez aussi bien que

Inox.

y c L A U D E.

Et tu neæpa1pns pomt... (ne se possédant plus et criant).

- Eloxgne—tm, si tu ne veux pas... -“
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J E A. N, criant encore plus fort que lui;

Q::’e«t—ze qui vous dllÇ que je u’veux pas... voyez pl‘ûlôt ,

m’y \”làî... (il se place sous les tréteaux, et prend la scie à deux

mains). A présent, grimpez lei—haut et.dépêchons-hous.’

e L_ A U‘D E , honteux.. {

Quai! tu ne... (à part) ahl il faut comeniraqne je suis bien

é:0urdi .. mais l'amour, la jalousie... la...2tout‘ça me tourne la

tête. Je suis à toi (Il monte sur les cre’sæudï,‘ de manière que

m’a; au..dessus de Jean il se trouve lout.près de .14 fenêtre

de Suzon). A ‘ ,
* N' I..: ‘: 'r r l’_* « ‘1‘.) H‘.

'Etmoi”;e sursàvous. ' . , '5'. " .". Zv ..
- l ... n ‘ "'

c'L4'vnz."'. ‘ ,, m, . __

Si Suzon pouvait venir à se fenêtre“:jâjfllôus"c{u’elle"xfl’âpä

ecmve. ,. . ' . 1.,. ÇP ra ' ‘ “':. F. un ',«.n ‘-"' ‘ ly u_r

Vous.qmr «avez tant d’chapsons....couteg-rjqûs ,èn'queuq_

i’_uiies... ça fera av'a‘ncer l’ouvrage.“ ._ ' È ‘

A " c 1. A U P)J-‘.,|Â(lphffl . , _, .

Bon! il rr#fouinit‘lui—même'l"ocèaSion I.‘(Izazii'j 'bèîl voloul

dus. J’en suis une que tu ne connais pas,,j’en suis ben sûr.

CHAN_SON.,,,.
s il.-‘..:L .'.-l‘

.)..’i::.‘:‘. -

:

' I \æ

. J'. .

( Ritom‘ncllependflntlaqueËe la scie va en mesure).

1 . . [’
. ., . . ..

' . v« \4.‘.:';:_Jt_ I

‘
-

H I?

Or écontezid‘l‘histoite . . ,

D‘un jeune, mais xpauvre gâi‘cl’ih‘. _,' ' A

,u.‘, . .. . Si j"lbnls encor—1lam-lamémoi \ ""‘ 'f }'

‘ Lucas , je crois, était son nom.

Il aimait gentille fillelte, J 3

’ La bell’ legpgæyuiüde retour; '.. r ,3‘ .' ' ' .

.. 'lC . l . . _ .A Murs ue‘v’la—t-xl pas qu’un hep}; jpgl‘], ll,‘._ ‘ l, 3

L’ingratæ? ou _l,‘oll,ÿ bergerelle

Ë S‘avise d'luijouer autour. , /, - .
U _' I 1.:(.{.L.1TÏU . ' '

(Jean et C\‘laude répctent. ensemble les trozs dermers vers _

ï' . :'n 1'33 w«h‘. ci= ' " :2

1 I A x.'

Ah mon Dieu! ces jeunes;filles l...ælln_s asox_it€ toütfls' comÏmc

ça " jusqu’à 01 c petite Suzon... , .

0 L A U D e, vivemeät.. *"YÎÈ":'

.AÏ I ‘-.

. ; . _;:: . :J BuaŒ; :;-a. . . ' "

oui. elle sait l. en quej’lmme; pa5du tout. elle n’seplaîbqu’ñ

me faire enrage-r c’est d-Ï!:xrmali€3>toute pure.

‘ . J_ '41‘. c\ t. A au n 1‘, avec desm‘h.’

Ah mamselle Sl‘zonl... ' - ' ' '

  

Suion L.

l
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7 J E A N.

Continuez , continuez, que ça n’vouS'arrête pas.

e L A U D E , voyant qùe personnel ne paraît à lafenc‘trc, d’un

. , atr‘ti‘l:tç.

' Oh oui... il faut bien continuer.

( Il chante plus haut pour sefiziæ mieux entendre). V_

I I.

Or, pour fevenir à la belle,

All’ trait‘ Lucas avec, froideur,

Mais de s’expliquer aime elle . ,

L’pauvre garçon a bien à cœur. ‘

Placé tout auprès d'sn Fenêtre,

Il lui_iure un fidèle amour...

Mais à 3’21 Voir tout ;'cste sourd ,'

L‘amante ne veut p -'int Paraître ,

D’vait—iî s’douter d’un pareil tout?

_ | (même ritournelle ).

J E A.N. 3 ‘ -,

Ce malheureux ]eune hommel... ie me mets à sa place,

moi; comme il d01t être à plaindre!
, .

C L A U D E. trengnant et flzisant remuer l’établi.

Il s’désole... il trépignel... , - 1‘ '

' J e A.N. v _ '

Doucement, doucement donc ‘, vous ymetüezzme chaleur...”

on dirait que... Prenez garde du. moins, vous pourriez‘ faire

tomber tout ça Sur moi. ' - : . ‘ .

' c t. A U D e. V .

C’est pour te peindre mieux l’état où je... où il se trouve.

. ‘ 'J E A N“ I .; ' . ,. .'..'î:, .

Oh je conçois ben son impatience. ‘

e L A U "ni. _ ,.._.,.g...,v

Cependant, il entend du bruit.ï ‘
' J‘E'A‘N'l ...':" 1-”. '1'"

Ah! ah! c’est bon ça. h 1 n >

CLAUIÎ!....,‘ _ '

Quelqd'un s’approche! r ‘ _. w \

J n A‘ n.

IEh.l eh l.... ,À

n

wl'"

9

‘ 1‘: 'L’ 'A u i) e, ‘jojèui‘._
Ont ouvre la fe11êtrç‘al... . .\ _. .)

J e A N. ' ; ' " .' ,

Oh! oh!... ga_dçyiergt sérieux; voyons dono.c’qui vônt se

dire à c’te fenêtre. ‘ ' ' ' . , 5 '.

(Claude s’entrdièñt tout bas ovec Suàori qui paraît a‘ là fènëtre,

il paraît content et lui baise plusieurs fois [(23 nufins).

V, O.

4
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SCENE VII.

ILES MÊMES, SUZON,âIafinétre.

J e A N.

Eh bien ? est—ce que l’amoureux est muet fnaintenant 7...

vous n’chantez plus ? finissez donc votre histoire...

c 1. A u D n, reprenant vivement.

I I I.

Or sa crainte était mal fondée,

La belle rassure son cœur,

Et Lucas bannit toute idée

Qui lui rappelle sa douleur. _

L’on s’embrasse, l’on renouvelle

Le serment de s’aime: toujours.

Les amena s'promett’ de beaux jours ,

A moins qu’la fortune cruelle

Ne s’plaise à leur jouer queuq’ tours.

502011 et CLAUDI,ensemble.

Oui nous nous promettons d'heaux jours ,

A moins qu’la fortune cruelle '

_ N’aill’ nous jouer queuq’ mauvais tours.

JEA!I , qui a quitté la scie pour battre la mesure avec ses pieds

et ses mains.

Les amans s'promettent... etc.

‘ ( Claude et Jean reprènent la scie, et travaillent en mesure

pendant la ritournelle, dont le mouvement doit être plus pressé

qu’aux autres couplets’ ' J E A N.

Compe ça, ce n’était qu’un mal entendu?

e L A u D E.

Absolument. '

J_E A N.

Ah tant mieux. '

e L A u D E.

J’en suis bien aise anési‘.

( Claude embrassa Suzon ).

J en N.‘

Eh bien, eh bien ?... que diablejfaïleg-vous donc ? ( Il

s’essaie les Jeux). \ ' " '

. CLA U DE,cffrayé.

Qu’y a-t-il ?

. J E A N, sefrottant toujours les yeux. .

Eh pardinel... prenez garde, vous me jetez de la sciur

dans les yeux.

(3 L'A u D E.

Oh j’en suis fâché... ( bas ). C’est ben heureux.

JILN.‘
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J E A R.‘ '

Je n'y vois plus. ' '

c L A U' D E. .

Ah! tu n’y vois plus , vra‘lineut... ‘( Il e_inbrasse Suzolz).

v ‘ J E A N.

V’là qu’ça se pa‘s_se, allez' t0uio'urs vot.’ train...‘

' c L_ A U D E...

Je ne demande pas mieux. ,

( Il embrasse Suzon; mais dans le même mom_ent, Bon

tems paraît et‘l'apperçoih A . 1 ‘

SCENE ÏVIII.

LES MÊMES, BQ‘lË:TE MüS,

V 3,0 1g r E M s, dans lefond.

0 ciel que vois—je ?.-.s ah! je ne suis plus étonné que: le gail

lard se soit si fort empressé de merendre -s‘ervice...

J : A—N»,'d Claùde.

Vous vous reposez bien souyent; savez-vous qu’l'ouvrag6

n’avance pas. . ‘ ‘ -

n 011 r n m a, dans lefand.

_J,e.vais le_faire aller plus vite, moi. Attends, attends...‘

(‘_Il s’avunce'sans b‘r‘uit par derrière )._ o I. A U D E.

Ce n’est pas l’ouvragequi me manque.

3 U z-“o N , prête \à se retirer de la»fené’læ« ' ‘

Adieu, Claude, adieu, mon ami. _‘, ‘ ‘

A l’instant même que Claude veut bai3er'la mairi dey ,S'1izon ,‘

Bontems monte par derrière, et le saisissant par; les oreilles , il

leforcq de descendre). v v. . I M .. = ..

( Ceci s’exécute pendant la ritournellädu quatuor;uivame

',,.1 ._ 1.1:l' ' "v'“"' ‘

Q U,A T U 0 R.

n 0 N T E M s.

' ,‘s Je Vouayprendslf r" .

5 U 2 0 N,fermant safené'tæ à moitié.

0 Vciel, m0n père!

.- . c L A U D r:. ‘

i. ” . 3 Gränd Dieu! que faire? "".‘ ;,. J:sN,ébahi. "',5"' A

,, . .v Qu'en-c’qm j’entends ?'7 ' . ' " '

.- ' BONTEM-S; ,'I 'l

._ c . ; Monsieur le téméraire , '

_. ,. . . Que* me répondrez-vous?

J E A N.

Pourquoi cette colère?

Sont-ils deVenus fous?
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c l. A U D E , à Bontems.

Calmez votre courroux.

B 0 N T ‘E M 5.

Vous faisiez des merveilles; .

Là haut,“ Vous vous trouviez bien.

\Chacun son plaisir... Le mien,

L’est de vous tirer les oreilles.

CL ‘A '11 *o n.

Pardon! pardon!

' . B -O N T E M- S- '

Non, non, non, non.

J E A N.

Qu’aveç-VO|J_s donc? ' _, \

B o N 1* E M s, feignant d’être en colère, et serrant le poi—

. ' gqeta‘ÿlaude. V _ 4 « ,

Écoute—moi... si |amais, mon garçon ,

Je te vois encore à Suzon

Conter de doucere’usæ pairoles.’..

_ ‘ Examine bien ce bâton... v .

(Il lui montre sa règle J. . r ' . 1 , .

c _L A U D E. 4

.Hé1a;t ., ' ., , ,

BONTEMS. ,,Re arde ce bâton. Q fl

J’l’arrondir‘ai ’5u'r tes'épaule's, , , ,, p.

( Il lui lâche la main en le repoussant à__qÿelq}uqs pas de lui).‘«,

C

ENSEM'BLE. _ . .\
l ; , .. ._,.A w \ .

cunosetSuzon. x ‘« BONTEMS,â;MfL JEAN, à part.A

Dieu! quels tourmens! . .Jc ris vraiment ' Bon à présent, )

' Quel c_ontre-temsl De leùr_tourment. V’là qu’ça s’eomprçn‘d_,*

-- r Appaisez-vous , ' " ' QUel cohtr'etex'ns‘ ‘À ' ‘ Je suis au l‘ait. I

Point de courroux, _ Pour nos amana! ' Claude m’troinpaii,ç "'

Que devenirl.œmment " .‘Je risvlraimentm ? 5—. 1-lm’trahissait; l '

Supporterm'ontourment? De leur tourment. Ah! c’est bien laid!

5 n '.’ 7‘ '_ ' .

S C E N E 1 X.
.2 ni - r _

BONTEMS, JEAN.
' , .. .'. , .v_.

n 0 N'T E M 5.

Ces diables d‘amoureux ! ça Vous donne un tintoin... et

Suzon . .. J’nous doutior;squasimentde ce qui est arrivé . . J’lui

avions défendu d’ouvrir la porte... elle ouvre la fenêtre...

hem ?ça m’f'aic faire de,ben sérieuses réflexions... J’vois qu’il

est tems de songer à lui clloisirun mari... j’aurais ben voulu

la donner à Claude, et. je crois que c’est"-celui qu’elle au

rait préféré; mais ce Claude n’a -rienL Une masure...

queuqz’outils de labourage.;. voilà tout!... ça ne peut pas

m’oonvenir... Jean a queuq’ défauts, il S‘en corrigera, et
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puis ila du bien , il est honnête... et ma foi l... ça m’déoide

en sa faveur... (à Jean) Avancé ici, toi. '

J E A N, presque honteux. .

Vous n’m'eu voulez donc pas, père Bontems?

B o N T s M s.

Avance , te dis—je !... je songe en’ ce moment à ton bon—

heur.

J E A N.

Vous êtes bien bon.

, n o N T s :u s. '

. Oui, je suis bien bon, et toi bien.... Comment , tu aimes

.ma fille, tu veux l’épouser, et tu souffres qu’un autre...

. J E A N.

Ah ! si j’avions su ça...

a o N '1‘ E M s.

Je te plains, si tu n’as pas l’esprit de la garder mieux ;

quand elle sera ta femme... a .

J E A N.

Ma femme !... 0 ciel !... vous consentirieZ...

n o N T E M s.

Il le faut bien , d’peur de pis.

J a A N , sérieusement.

Vous êtes trop honnête.

B o N T\ E M 5.

Ca se peut , mais songe à ce que je t’ai dit tantôt.

. J E A N.

011,. vous serez content de moi, je travaillerai...

B o N T E M s.

A la bonne heure ! tu peux donc t’prranger en consé

quence, prévenir le notaire... ' .

J E A N.

Quand vous voudrez. ,

‘ n o N T E M s.

Le plutôt sera le mièux- l " .

‘ J E‘ A’ N.

Aujourd’hui.

. ' B o N T 1-: M 5.

Fort bien.

J E A N.

J’ferons les fiançailles. -v 4 ' "

‘ n o N T E M s.

V’là qu’est (lit.

.1 E A N.

J’cours aVerli1‘ les violons. '

-'< 'v n .7 (Il s’en va).

3 o N T E M s.

Dépêche-toi.

B x
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_ J a A N, qui revient.

Parce u’11 faudra danser
q .

(Ils en va

, B o N T E M 3.

C’est Entendu.

J e A N , ui revient.

La journée est-finie pour ’travail... vous donnez campa

à tous les ouvriers. J’leux dirons de venir tous...

3 o N T a u 3.

Oui, oui...

.1 E A N.

D'vot côté. papa, allez toucher qu‘euq’mots là-dessus

à mainselle Suzon... C'te chère enfant que la joie, la sur—

prise ne lui causentpas une trop grande émotion ; allez ,papa,

je me repose sur vous.

.n o N T I M s , impatiente’ et le poussant.

Eh oui! var-t’en toi-même.

S C E N E X.

,’BONiEMS,...L _

Ah mon dieu! je ne saisen vérité de quel côté donner dela tête'

C’n’est pas peu de chose qu’une fille à marier !... quel tracas!

quel souci !... j’aimerais mieux avoir l’inspection de vingtbâçr

mens. ( Il appelle ). Suzon! J’espérais que son parrain la marre

rait lui-même et ourrait... (ilfàirlc signede campter des écus).

Mais à présent c est impossible... Pour attendre son choix,

il faudrait.. Suzon! (Suzon paraît) Eh bien, viendras-tu ,

quand je t’appelle ? '

S C E N E X I.

B O N T E M S, ,S. Z 0 N paraissant sans oser regarder

son père.

BONTBNL

Venez ici, mamselle..,;;vîla donc comme tu m’obéis

.tu mériterais bien.. . mais j’te pardonne . j’oublie-tout et à une

' condition... c’est que tiiéponseras...

s U z 0 N, vivement.

Claude! ,, . ._

BONTEM.Sv .;;f.‘; ..

Claude, non. mamsqllp... c’est un gàrçon ben gentil et

qui te rendra heureuse. , <v

s,;v,._zpo N.

C’est Claude... _ -., H: .

; . /. n o N 'r I M s.

_ Non, encore une fois,.;..'cïest Jean, il a ma promes=e et

je compte que tu trouveras bon le choix que’j’ous fait.v
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s U 2 0 N. .

Jamais, mon père!... ça ne m’est 'pas possible... le beau

{HEU que monsieur Jean! (Elle pleure.) s’il faut que

J’l'épousions... j’en mourro_ns d’chagrin

30"NTEM's... -'

Eh bien '1’... qu’est-c’que‘ j’entends ?. qu’e st-ce’ que i'v0is ?..3

tu pleures Là!... c’est donc le diable q ui s’en mêle !...en

core des contrariétés, ie'n"V tiens plus moi : en vérité , je n’y

tiens plus... eh ben , mamselle, puisque tu n’es"pas plus obéis—

sante,j’userons de notre autotité paternelle et j’vous force

rous...tu verras, tu verras... " ' '

(Claude paraît dans le fond , il écoute).

s U 1 o N retenant Bontcm: qui veut s"en aller.

Mon père!... ‘ '

, n o N T E M s.

Je n’écoute plus rien... Jean sera ton époux , i’l’ons mis

dans la tête etj’n’eu démordrons pas. (à part, en s’en allant).

c'est parler ça-.. et certainement... (en riant.) Ne jurons en—

core de rien pourtant.“ ne jurons de rien... elle a plus d’ma

lire que moi. " v

(11 s’en va,- Claude , qui l‘a écoulé dans le fond, se cache \

pour le laisserpasscr , et vientsur‘-le—cha_mp rejoindre Suzon}.

S C E N E I I.

\CLAUDEgSUzŒk

5 U 2 o 'N , avec tristesse. '_ '

ne sais pas... nous‘allons‘ être séparés pourAh‘ Claude l tu

la vie... .
. ‘.‘a.a

CLAUDE”)

Je sais tout , j’ai tout entendu... quel mpyeu employer pour

évitér le sort qui nous men_açe.. ' . ;. . .-‘.

I U Z 0 N. ‘ '

Eh le sais—je. moi—même ? mon père. n’a consulté que son

intérêt , mais puis-je fairè,a;rtremeut que de lui obéu‘.

' D U '0. '

S’aimer est bien doux; ,g .- ; a. -. .

Je l‘flens par moi—même, ',' .._ ;.1 =

Mais c’bonheur suprême L _,1,.x. mu. ..

N’est plus fait pour nous. _)

, Il faut sans mu1‘mure’ , u . '
‘. 'Danscètristeipdt‘,’hl ” " " , l _ _l‘,

Il faut qu’la nature 1' ' ‘ il ' ‘ - ‘ .

Fass’laire l’amoun. » ’

r œc LH\U-D x.-‘uî ï.' ‘,

S’aimer est bien,doux*, ' ‘ : 711 i" ‘ "'

Je le sens de même,

I Et ç’ho_nheur suprême

Etait fait pour nous.

  



22 LE MAç0N,

N’peut-on sans murmure ,

Accorder en c'jour,

Les droits d’la nature

__ ' Et ceux de l’amour.

5 U Z 0 N.,

_Vois dope s‘il nous reste

Encore’ un moyen,

, . e L.A U' D 1:.

Par un .sort funeste

J’n’imaginous lien.

8 U 2 0 N.

‘Ainsi malgré ta flamme

Et mon serment...

Je vais' être la femme

De monsieur Jean.

Dans le village,

Je gage ,

On'rira,

On jas’ra,

On dira :

Quel maintien! qui ai? tendre!

"' " ‘ ‘ Le biau coupleque v’là!

' . Je crois entendre :

‘-* - ' ' Déjà .

. Z, \ Tant cela...., '

. . v Ah!»

' 'c L A U 1‘) B.

Ce coup me désole,

Comment I’prévenir?

Cruel avenir!

Notre espoir s’envole.

"'EfisEMBLE.

Ce coup me désole, .

\_ _ Comment l’prévenir?

Cruel avenir!

Notre espoir s’env'ole.

>u'\'

_ S’aimer est bien’ doux;

y > ' ' Je l’sèm' pàr moi-même,

Mais c’bçnh’eur suprême,

N’est plus fait pour nous.

Il faut sans murmure ,

' Dans ce triste jour;

Il faut qu’la nature,

Commande à l‘amour.

..c‘L A_IUV us. > _ _>

Adieu, Suzon; les v’là tous qui reviennent; adieu, c’est la

dernière fois, peut-être , que vbusÏme voyez.

s U 2 0 n. . '

Méchant! qu’oses—tu dire ?... écoute... il me vient uneidée. .

. c’est la seule au moins, qui puisse nous sauver;

c 1’. 1 u D E.‘ ‘. ' ‘ .

. Ah! parle, il n'est rien que je ne ha'5'ar'äe pour forcer mon

rival a (renoncer à ses préîeuliohâ, '

‘./, :
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- 3 U 2 o N. .

Va vite chez mon parrain, s‘il est arrivé.lu lui exposeras

notre chagrin . tu lui demanderas sa protection; il t’aime, il

a dit cent fois qu’il s’intéressait à nous....

. c t. A U D 5:.

Tu as raison; s’il nous veut du bien , l’occasion est favo—

rable; son cœur bon et généreux ne la laissera pas échapper.

(lls’cn 11a. ) '

S C E N E' X I I I.

SUZON,BONTEMS,JEAN.

Chœur de Villageois et Villàgëoises.

(Bontems a quitté son habit de travail, Jean de même , ce

dernier tient à la main un gros bouquèt ).

CHANT.

J E A N.

Allons ,‘ allons ,

Dansez à perdre haleine ,

Allons , allons ,

C’est moi qui paierai les violons.

C H (E U R. I-_

Allons, allons.

Dansons à perdre haleine ,

‘ Allons , allons ,

C’est lui qui paiera les violons.

B 0 N T E M S.

Eh vite', en train,

Oubliez votre peine ,

Eh vite , en train ,

C’est moi qui foùrnirai le vin. .

c H (E U n s. Les uns boivent, les autres dansent.

' Eh vite en train ,

Oublions notre peine ,

Eh vite , en train ,

C’est lui qui fournira le vin.

: - JEAN,àSuzon.

, . Prenez part à la fête ,

Mamselle , j‘vais être votre époux

N’est-il pas vrai qu' _vous èt’ ben satisfaite,

Ce bouquet—là peint mes vœux les plus doux

Recevez-le, j’l’ons acheté pour vous,

Ornez-en ,votre tête,

Prenez part à la fête,

Mamselle , j’ vais être volre époux.

(Suzon , sans Iùi répondre , repousse son Bouquet.)

1‘
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2

J E A 11 , aux paysans.

Eh vite en train ,

Dansons à p‘brdre lauleine‘, ‘ l _

Oublions notre peine , .

Dansons jusqu‘à demain.

C H Œ U 'R S.

E N S E 1\I B I. En

Oublions notre peine, . Dansons à perdre haleine,

Buvons Jusqu‘à demaim Dansons jusqu’à demain.

J a A N.

Père Bont6nsl...

B o N T E M s. .

Eh bien, quoi? qu’est—ce que tu veux?

. J a A N.

Pendant que j’sommes tous ici... .

. ‘ n o n T E M s.

J’parie qu’tu veux m’parler d’une ronde?

J a ,A 15.!.

Ah! vous les chantez si gentiment! J’aime'surtout à vous

voir danser, vous savez bien... Et delà, et de là...

1‘ 0 U 5.

Oui, oui.

B o N T E M s.

Allons , ce n‘est pas l’Cas de refusei‘. Qu'on se range donc

‘ et qu’on écoute;'êtes-vous prêts ?

J E A N.’

Vous pouvez commencer.

B 0 N T E M S.

, B. 0 N- D E.

En r‘vènant de le ville,

Hier je rencontrai ' ' ‘

(Nanette avec Basile , '

Doucement je m2avançai. ,

Sans hr_uit j’les écoutai ; " ‘

Sois toujours sur l’q‘ui vive,

Prends garde à toi, Nation...

Ce petit c0quin de Bas-ileL.... il en conte à toutes les jeunes

filles....C’est.un diablel... bien Folle stella qui l’écoute... ‘

' Quand il tient un lendrdn, .‘

On sait ce qu’il en arrive.

I I.

Mon cœur près d’toi palpite,

_ÿ Disait l’jeune amoureux. ‘

L’in-ien, répond la petite , ‘

De loin, d"ptès, en tous lieux,
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Ne.repo_se pas mieux; ' .

Mais soyons sur l’qui vive , .

L‘amour est un fripon.... . _

Quand il tient un tendron, ‘ ' ' ’ ‘ ‘

On sait c’qu’il en arrive. , .

I v. . . . .

Ainsi parlait Nanette,

L’hergtgr tout en causant

Conduit la bergerette

Dans le bois où l‘attend ' ‘ " '

Siila qu’est si méchant ! \ . . 2. "

Soyez sur le qui vive, - v ‘

Jeune fill’ près des garçons...

Qu' ça vous serve de leçons

Si c’que l’on dit arrive.

(Jean danse tantôt avec les garçons tantôt avec lesfilles . il a

l’air de se fatiguer beaucoup. Après le dernier couplet de la

ronde, il va se reposer sur une pierr‘e , en s'essayant le from

La pierre Sur laquelle il est assis est attachée après la -Coïde

d'une grue , qui est vis-à-viy le bâtiment neuf vers le milieudu

théâtre , un peu dans lefond ). - .

_ nourrm.s,â Jean. _

Eh bien ?... tu te reposes déjà , te voilà tout essoufilæ !

.1 s A N. ' ’ '

Ce n’est pas que j’soyons fatigué... mais encore faut—il... _

,. . ..

SC ENE X I V.

LES raÉcénnns‘, CLAUDE.MH

1

c I. A U 1') 1 ,*Je loin.

.Père Bontems !. . . père Bontems l .. . V"la C’que le P"“'

r;s1n -’.de mamselle Suzon vous Envoie. (Il remet une lettre

a Bontemps ' '

, n o 'N T n M s.

Comment ? ' . . comment ? . . . est—1 ce qu’il est arrivé et

pourqum ne vient—il pas lui-même .. . Ah mon. le.“ ‘ - '

Voyons donc. 3 ' . ' "

(Il lit avec précipitation )._

« Où en-sont nos travaux, m‘on__clr1er‘ Bontenis , j’espère

» que la façade est en‘ti'èr'ement ’fi’ui’e,‘.#. ' .

'(S'intermmpant H . " ’

Finie ... Ah mon"di‘eulv H ' ‘ _ /_

(Continuant). Je serai chéz‘ vous avant Enfin ‘jo_gir{_

Ah mon.di.eu l. . . elle n’estpas Enie_.;, Ç’çstepqu de clms‘e,

mais encore .. . cette pierre qui n’est pas montée. .. -,J

v

.'.J'J

, .

‘:’.(; s_
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JEAN ET CLAUDE

Nous la monterons , père Bontems , nous la monterons,

ne vous inquiétez pas . . . lisez toujours :

n o N '1' E M 3.

Oui. . . oui. . . Eh bien '. . . je compte sur vous.

JEAN ET cLAUDI..

Lisez, lisez.

B 0 N T E M s , continuant. -

« Je sais que vous mariez aujourd’hui ma filleule . . .

( Il s’arrête). Ah ! ah! il sait cela! .

c L A U D E.

Sûrement il le sait.” '

0 J E A N.

Il le sait ?

‘ n o N T E M 5.

Mais taisez-vous donc . . . Taisez-vous.

( Il continue ).

« Je vous préviens, mon cher ami, que le bâtiment sera

? sa dot. . .

Sa dot!

\

CLAUDE ET JEAI.

n o N 'r 3 M s.

a Si l’époux du choix de ma bonne Suzon. ..

' 8 U 2 o N.

De mon choix! B o N T 5 M s.

en Est jeune . . .

cr. AUBE ET JE AN,ÏO_)'EHI.

C’est ça.

13 o N T 1: M s.

.« Honnête . . .

CLAUDEETJEAN. ,

C’est ça. \

n o N T E M s.

« Laborieux... '

' CLAUDE ET JEAN.

C’est ça, c’est ça...

13 o N T E M s.

_« En un mot si’c’est...

J E A N , transporlé de joie.

Si c’est Jean.,. si c’est Jean...

3 o N T E M 5.

.Non, nou...tu te trompes...

a Si c’est Claude... '

.' CLAUDE ET SUZONconten3.

Claude!
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J E A N, désespéré.

Claudel... '

c l. A U D E E T s U z o N, sautant au cou de Bontems.

Ah mon père!... mon petit papaï... '

n o N T41; M s.

Laissez-moi, laissez-moi achever... 1

« Si c’est Claude que vous ‘destinez à‘ l’aimable enfant

n dont je me félicite d'être le parrain ». '

‘ _D e n v A L.

J E A N,, . ' ‘

En tous cas, vous 11'p0uvez pas vous dédire.4

s u z o N._. '

Vous n’avez jamais obtenu mon-“consentement.

,1 E A N. , ,.

Et celui de vol’ père , mamèelle ?...”mais, père Bontems;

parlez donc , parlez... :' r

BONTE.M>S'.V"_

Que veux-tu, mon ami.-:. ilsl;sunt trois contre un.....n je

n’suis pas en force... ‘ . ,V,V .

J_E.AN- ,*Ni moi non plus.... mais .G.’65t égal.,r,, ,.A

S:ÏL z:o N .' à sonpère.y ‘- 1

Vous n’sauriez d’ailleurs _désobliger mon parrain... tant

d’hontés de sa part!.. ' ’ - ‘

' ‘ _c L A U n s.

Tantôt vous avez dit‘vousèmèxüeÇque'vous n’consentiriez à

rien sans son aveu. , Î }

' n o N T E ni s, souriant

(A Suson.) Tu as raison .’ il'fià‘ raison, vous avez raison

tOus deux; il ne faut pasdésobliger un homme si bienfaisant..

si généreux! ' _' ' '

, JE A “.1 .

Je vois ben que vous conspirez tousicoutre moi ; .mais tra—

vaillera pour ‘vous quivoudra; j.’allous chercher fortune ail—

leurs. (11 s'en va. ) .. . '

n o N T E M s, le mpelant.

Jean, Jeañ, écOute-moi .. écoute-moi donc, te dis—je ?...‘

reviens.. tu as de la confiance en moi... n’est—il pas vrai, tu as

de la Confiance en moi.

J E A N,pleufanj. |

vJill pardine ! vous I’savez bien, qu’ien avons..

' B o N 'I‘ E m s .

Eh bien!... je te chercherai une autre femme...c’æst-il

clair ça et quant j’quitterons l’état j’te laisserons ma sur-—

v;vanoe. '

J E A N.

Tiens , ne v’la-t-il pas que je m’appaisel... il a toujours le

talent de faire c’qu’il veut, ce père Bontems!. ..

( Ils s’embrassent.

_‘LI
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